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			Joyce Meyer

			Une vie

			sans conflit

			Comment construire des relations saines

		

	
		
			« Mon peuple périt,

			parce qu’il lui manque la connaissance. »

			Osée 4 : 6

			« Qui est aveugle,

			sinon mon serviteur ? » 

			Ésaïe 42 : 19

		

	
		
			introduction

			•

			N
ous avons été créés pour vivre dans l’amour et la joie de relations harmonieuses, loin de toute division, discorde, confusion ou blessure. Dieu veut que nous soyons en paix les uns avec les autres, et pourtant, rares sont ceux d’entre nous qui y parviennent. Les conflits causent des ravages dans nos vies, créant un climat d’hostilité et de souffrance. Ils :

			◆ détruisent nos couples,

			◆ aigrissent nos enfants,

			◆ nous éloignent de nos amis et de nos collègues,

			◆ divisent nos églises,

			◆ ruinent notre santé,

			◆ nous privent de la paix du cœur et de l’esprit.

			Je le sais parce que les conflits et les querelles ont failli détruire ma vie et mon ministère. Ma prière est que la lecture de ce livre vous ouvre les yeux et que vous puissiez voir, plus clairement que jamais, les effets destructeurs qu’ils peuvent avoir sur votre vie – et que vous appreniez à les reconnaître et à les dénoncer.

			Jésus nous a donné sa paix pour notre protection. Nous devons conserver cette paix dans chaque situation et la laisser régner dans nos cœurs (voir Colossiens 3 : 15). Dieu nous appelle à la rechercher activement, à la poursuivre et à la répandre autour de nous (voir Psaume 34 : 15 ; Matthieu 5 : 9, Parole vivante).

			
				
					
				
				
					
							
							Si nous voulons expérimenter 
la bénédiction 
et la puissance de Dieu, 
nous devons résister 
aux tentatives du diable de susciter des querelles.

							•

						
					

				
			

			La Parole de Dieu contient des promesses merveilleuses pour les artisans de paix, notamment celle-ci : « Observe celui qui est intègre et regarde celui qui est droit ; il y a un avenir pour l’homme de paix » (Psaume 37 : 37). Rendez-vous compte : si vous êtes un homme de paix – si vous apprenez à refuser les disputes – vous connaîtrez le bonheur ! Dieu déclare que ses enfants hériteront la justice, la paix et la joie. Le royaume de Dieu consiste en ces trois choses, mais parmi ceux qui reconnaissent Jésus comme leur Sauveur, rares sont ceux qui en font l’expérience dans leur vie de tous les jours. Satan se sert du manque de connaissance des croyants ou de leur incapacité à appliquer ce qu’ils savent pour les tromper et les séduire.

			Dieu nous a commandé de nous revêtir de toute son armure, afin que nous puissions vaincre l’ennemi et déjouer toutes ses ruses (voir Éphésiens 6 : 10-18). Si nous voulons expérimenter la bénédiction et la puissance de Dieu, nous devons résister aux tentatives du diable de susciter des querelles. Soyons sur nos gardes, car « le diable rôde comme un lion rugissant, cherchant qui dévorer » (1 Pierre 5 : 8).

			Si des problèmes relationnels vous gâchent l’existence, ce livre est pour vous. Si vous vous demandez pourquoi vous n’expérimentez pas la puissance spirituelle dans votre vie et votre ministère alors même que vous servez Dieu de tout votre cœur, ce livre est pour vous. Si vous vous étonnez de ne pas recevoir les bénédictions que Dieu promet à ses enfants, là encore, ce livre est pour vous.

			Nous allons tâcher de comprendre ensemble pourquoi tant de nos relations sont à l’opposé des promesses de Jésus et ce que nous pouvons faire pour mener la vie que Dieu nous destine. 

			Dans la première partie, vous apprendrez à discerner les symptômes d’un conflit, afin d’être mieux armé pour y résister. 

			La deuxième partie vous montrera comment guérir vos relations détériorées. 

			Dans la troisième partie, enfin, vous verrez comment libé­rer la puissance et les bénédictions de Dieu dans votre vie.

			Chaque chapitre se termine par un résumé et des questions pour la réflexion. Vous pourrez ainsi mettre en pratique les vérités apprises. Vous verrez comment extirper les racines des querelles et des conflits et apprendrez à vivre des relations paisibles.

			Lisez ce livre jusqu’au bout et découvrez comment votre vie et vos relations peuvent être marquées par l’harmonie, la puissance et la bénédiction.

		

	
		
			première partie

			Savoir repérer 
les signes révélateurs 
d’un conflit

		

	
		
			un

			Pourquoi ma vie 
est-elle tellement difficile ?

			•

			D
ave, mon mari, et moi partions chercher un couple d’amis pour aller dîner au restaurant. C’était seulement la deuxième fois que nous nous rendions chez eux et notre première visite remontait à longtemps. En cours de route, Dave me dit :

			« Je ne suis pas sûr de me rappeler comment aller chez eux.

			– Pas de problème, je sais ! lui répondis-je aussitôt, avant de me lancer dans de savantes explications.

			– Je ne crois pas que ce soit le bon chemin.

			– Dave, tu ne m’écoutes jamais ! »

			Mon intonation et mon langage corporel montraient clai­rement que je n’appréciais pas qu’il mette mes capacités de copilote en doute. À force d’insister, je réussis à le persuader de suivre mes indications. Nos amis, lui expliquai-je, habitaient une maison brune située au fond de telle et telle rue se terminant en cul-de-sac. Je lui indiquai l’itinéraire au fur et à mesure que nous avancions.

			Alors que nous nous engagions dans la rue où devait se trouver la maison, je remarquai une bicyclette posée sur le trottoir.

			« C’est la bonne rue, dis-je, je me souviens avoir déjà vu cette bicyclette la dernière fois. »

			Nous avançâmes un peu et… devinez quoi ? Pas de maison brune. Pas de cul-de-sac. Je m’étais complètement fourvoyée.

			J’aimerais pouvoir dire qu’il s’agissait là d’un incident isolé. Ce n’était malheureusement pas le cas. Pendant des années, j’ai gâché ma vie et miné mes relations parce que j’étais une personne extrêmement difficile à vivre. J’étais constamment en conflit avec quelque chose ou avec quelqu’un. J’aimais Dieu, j’étais née de nouveau, baptisée du Saint-Esprit et engagée dans un ministère à plein temps, mais j’étais aussi une femme blessée et très en colère.

			J’ai grandi dans une famille violente et haineuse et toute mon enfance a été marquée par la peur, la gêne et la honte. Depuis l’âge de trois ans jusqu’à mon départ de la maison à dix-huit ans, j’ai subi les maltraitances sexuelles, physiques, ver­bales et psychologiques de mon père. S’il ne m’a jamais forcée physiquement à me plier à ses exigences, il m’obligeait cependant à faire semblant d’apprécier ses agissements. Il nous contrôlait tous par la colère et l’intimidation.

			Un jour, alors que j’avais dix-huit ans, je profitai de ce qu’il était au travail pour quitter la maison. Peu de temps après, j’épousai le premier jeune homme qui s’intéressait vaguement à moi. Mon premier mari était un manipulateur, un voleur et un escroc qui était le plus clair de son temps au chômage. Il m’abandonna un jour en Californie avec pour seules ressources dix cents et un carton de canettes de soda.

			Toutes ces maltraitances, ces violences, ces mensonges et ces manipulations me laissèrent le sentiment de n’avoir au­cune emprise sur ma vie… ce que je me refusais bien entendu à reconnaître, tout comme je niais la colère profonde qui me consumait. J’étais pleine d’amertume face à la vie et face aux autres. J’en voulais à ceux qui menaient des existences agréables et n’avaient pas souffert comme moi. J’étais incapable de recevoir l’amour, la grâce et la miséricorde de Dieu – ou de qui que ce soit d’autre.

			
				
					
				
				
					
							
							Nombreux sont ceux qui, comme moi, sont victimes 
des effets dévastateurs des querelles, 
sans pour autant reconnaître en eux 
la racine 
de leurs problèmes. 

							•

						
					

				
			

			Même après mon mariage avec Dave, je continuais à faire tout mon possible pour garder le contrôle à la fois des autres et des circonstances, pensant éviter ainsi d’être à nouveau blessée. Comme on pouvait s’y attendre, ce fut un échec. Je vivais des relations tendues et difficiles et je ne comprenais pas pourquoi.

			Je ne m’expliquais pas davantage pourquoi mon ministère ne prospérait pas et n’était pas béni, en dépit de tous les efforts et des prières de Dave et des miens. Mais alors que je grandissais dans ma relation avec le Seigneur, il commença à accomplir une œuvre dans ma vie. En étudiant la Parole et toutes ses promesses de paix, je me mis à désirer cette paix pour moi-même. Le Saint-Esprit me montra l’origine de mes problèmes : les querelles. J’appris à les reconnaître et à les éviter. Je les considère à présent comme un ennemi dangereux capable de détruire une vie si on n’y prend pas garde.

			Nombreux sont ceux qui, comme moi, sont victimes des effets dévastateurs des querelles, sans pour autant reconnaître en eux la racine de leurs problèmes. Ils incriminent les autres ou Satan et ne comprennent pas qu’ils ont le pouvoir d’accepter ou de refuser les disputes. Au lieu de leur barrer l’accès de leur vie, ils leur tiennent la porte grande ouverte, tout en se demandant pourquoi leur existence est tellement difficile.

			Apprendre à reconnaître les symptômes d’un conflit

			Le dictionnaire définit ainsi le conflit : «  lutte, différend pas­sionné, désac­cord, opposition ». Les synonymes sont : «  dispute, querelle, rivalité, discorde, dissension ». Pour ma part, je trouve les synomymes suivants : chamailleries, tiraillements, vif désac­cord, colère larvée.

			La Bible a beaucoup à dire au sujet des querelles et reconnaît en elles la source d’innombrables problèmes. L’apôtre Jacques a écrit : « Là où il y a jalousie et rivalité, il y a du désordre et toutes sortes de pratiques mauvaises » (Jacques 3 : 16). Et nous lisons dans Hébreux 12 : 14-15 : « Recherchez la paix avec tous, et la sanctification sans laquelle personne ne verra le ­Seigneur. Veillez à ce que personne ne se prive de la grâce de Dieu ; à ce qu’aucune racine d’amertume ne produise des rejetons et ne cause du trouble, et que plusieurs n’en soient infectés » (Texte mis en évidence par l’auteur).

			Les querelles engendrent le ressentiment, la rancœur, l’amertume ou la haine. Faute d’être dénoncées et réglées, elles détruisent et dévastent. Elles sont une cause de souffrance pour les membres des églises comme pour leurs responsables, bloquent l’œuvre de Dieu et contaminent tous ceux qui se trouvent sur leur passage.

			Si une épidémie mortelle venait à frapper une famille, le Ministère de la santé placerait immédiatement cette dernière en quarantaine. Il ferait disposer tout autour de la maison des panneaux indiquant qu’elle est contaminée. Personne ne serait autorisé à s’en approcher, par crainte de la contagion. Cette même vigilance s’impose pour venir à bout des querelles.

			C’est la raison pour laquelle il est tellement important d’apprendre à identifier les symptômes des querelles, notamment :

			◆ l’orgueil (ou le fait d’être sur la défensive),

			◆ l’amertume,

			◆ la haine,

			◆ le jugement et la critique,

			◆ la tromperie et les mensonges,

			◆ la colère,

			◆ la rébellion,

			◆ l’insécurité,

			◆ la peur et un esprit négatif.

			Chaque fois que nous cédons à l’un de ces sentiments, nous ouvrons la porte aux querelles et à la destruction. Les querelles sont meurtrières ! Elles tuent l’onction, les bénédictions, la prospérité, la paix et la joie.

			Les conflits ne se limitent pas aux relations interperson­nelles ; il arrive fréquemment qu’ils fassent rage à l’intérieur d’une même personne. Que se passe-t-il au-dedans de vous ? ­Votre climat intérieur est-il paisible ou tendu ? C’est souvent ­notre attitude qui est affectée en premier. J’ai entendu un jour une femme se répandre en récriminations contre le service postal et le bureau de poste. Après l’avoir écoutée se plaindre de retards dans le courrier, de colis perdus et du coût exorbitant des affranchissements, j’ai songé que la colère de cette femme l’avait totalement privée de sa paix et de sa joie. Aussi longtemps qu’elle n’aurait pas réglé ce problème, elle détesterait probablement se rendre au bureau de poste. Le fait même d’y penser l’indisposerait.

			Les conflits commencent souvent par un problème insignifiant, un détail sans importance. Une amie fait une remarque anodine sur notre ancienne coiffure qu’elle préférait à la nouvelle… et nous prenons la mouche. Mais au lieu d’en parler avec elle et de faire la paix, nous préférons répéter inlassablement ses paroles blessantes dans notre esprit, nourrissant ainsi notre amertume et préparant le chemin à une dispute. Nous laissons celle-ci gagner peu à peu du terrain, et avant que nous ayons eu le temps de nous en rendre compte, la colère ne nous quitte plus.

			Si les querelles font généralement leur entrée dans notre vie par l’intermédiaire d’une personne, ce n’est cependant pas toujours le cas. Il peut arriver que nous soyons en conflit avec un lieu. Il y a quelques années, j’ai acheté une robe dont les coutures ont cédé peu de temps après. Je suis retournée au magasin pour l’échanger, mais la vendeuse a refusé net de la reprendre. J’étais très fâchée parce que je trouvais cela injuste et j’ai commencé à raconter à qui voulait l’entendre que cette boutique faisait peu de cas de sa clientèle. Je déconseillais vivement à quiconque d’y faire des emplettes. Chaque fois que je passais devant, je sentais mon indignation monter d’un cran. Si une amie m’accompagnait, je lui racontais toute l’histoire une énième fois, ce qui ne faisait qu’augmenter ma colère.

			
				
					
				
				
					
							
							Les conflits

							commencent souvent par un problème insignifiant, un détail sans importance.

							•

						
					

				
			

			Dieu commença à me mon­trer que je devais pardonner à cette vendeuse et même au magasin pour son piètre service à la clientèle. C’était un aspect du pardon totalement nouveau pour moi. Je connaissais le pardon à des personnes, mais pas à des endroits. Je découvris qu’être en conflit avec un lieu était tout aussi dangereux que de l’être avec une personne. La seule différence est que le premier ne peut pas éprouver de sentiments, mais l’effet du conflit est tout aussi dévastateur.

			L’incapacité à reconnaître les querelles et à leur résister corrompt nos attitudes et affecte toutes nos relations – à l’école, au travail, à la maison et à l’église. Le pire est que nous ignorons souvent quand le problème a débuté et comment y remédier.

			Ce fut le cas d’une femme qui vint me trouver à l’issue d’une de mes réunions. Elle me raconta qu’elle s’était procuré toutes mes cassettes sur le sujet et les avait écoutées avec beaucoup d’attention. Sa famille avait un long passé de conflits et de divorces, de mésentente entre frères et sœurs et entre enfants et parents. Au travers de mes enseignements, Dieu lui avait révélé la cause des problèmes relationnels qui empoisonnaient sa vie et celle de sa famille : ils n’avaient pas su fermer la porte aux querelles. Aussi, toutes leurs rencontres étaient-elles émaillées de disputes et la colère couvait constamment.

			Lassée de vivre dans une situation de conflit, elle avait appris à reconnaître les querelles et à leur résister. Avec le temps, sa vie et ses relations étaient devenues plus paisibles. De plus, elle avait fait part de sa démarche à plusieurs membres de sa famille, qui avaient appris à leur tour à refuser les conflits.

			Ils ont été libérés les uns après les autres, parce qu’ils avaient découvert la vérité concernant le caractère destructeur des querelles. Jésus a dit : « Si vous demeurez dans ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres » (Jean 8 : 31-32).

			Dénoncer les querelles et choisir la paix

			Les conflits se répandent comme une infection ou une maladie fortement contagieuse. Ils contaminent et souillent tout sur leur passage. C’est la raison pour laquelle Dave et moi faisons tout notre possible pour leur fermer l’accès de notre maison. Ayant des personnalités très différentes, il arrive souvent que nous ne voyions pas les choses de la même manière. Mais nous apprenons à gérer nos divergences de vue dans le calme, en veillant à ne pas laisser l’orgueil, le ressentiment, l’amertume, la jalousie ou la colère s’interposer entre nous. Lorsque nous discernons des symptômes d’un conflit dans notre relation, nous les dénonçons et rétablissons la paix.

			Nous nous efforçons aussi de garder Joyce Meyer Ministries à l’abri de toute dissension. Lorsque de nouveaux collaborateurs viennent nous rejoindre, nous les prévenons d’entrée de jeu que nous ne tolérerons aucune querelle. Nous leur enseignons à être attentifs à leurs signes avant-coureurs tels que le jugement et la critique, afin qu’ils prennent l’habitude de confier leurs opinions au Seigneur ou à la personne concernée, et non à des tiers. Nous leur apprenons à marcher dans l’amour avec leurs collègues, à être riches en miséricorde et prompts à passer sur une offense. Nous voulons que notre foyer et notre ministère soient des lieux où règnent la paix et l’harmonie.

			Et vous ?

			Je prie que la lecture de ce livre vous communique une telle aspiration pour la paix, que vous ferez tout ce qui est en votre pouvoir pour garder les querelles hors de votre vie. Si vous devez vous battre, que ce soit pour éviter les disputes. Faites-le avec zèle.

			J’ai reçu dernièrement la lettre d’un couple qui avait assisté à une de nos réunions en Floride. Ils me confiaient que les vingt-sept premières années de leur vie commune avaient été marquées par les conflits et les querelles. Bien que tous deux chrétiens et animés d’un amour sincère l’un pour l’autre, ils n’avaient jamais pu vivre une relation paisible. Ils se chamaillaient, discutaient et étaient incapables de s’entendre. Ils expérimentaient quoti­diennement la vérité de Proverbes 17 : 1 : « Mieux vaut un mor­ceau de pain avec la tranquillité qu’une maison pleine de viandes avec la discorde ». Pour comble d’ironie, ils étaient engagés dans un ministère de conseil conjugal dans leur église, alors qu’ils vivaient eux-mêmes sous la condamnation en étant incapables de mettre en pratique dans leur vie ce qu’ils enseignaient aux autres.

			Ils m’écrivaient : « Votre enseignement sur les querelles nous a ouvert les yeux. Nous n’avions jamais réussi à mettre véritablement le doigt sur le problème. C’est désormais chose faite et grâce à cette révélation, nous vivons aujourd’hui dans la victoire ».

			Il n’est pas nécessaire de laisser les querelles détruire votre vie. Si vous désirez marcher dans la victoire, faites comme ce couple. Il n’est pas trop tard. Apprenez à reconnaître l’esprit de dispute et à le dénoncer. Refusez de l’alimenter. Vous pourrez ainsi prétendre à la justice, à la paix et à la joie qui vous reviennent de droit en votre qualité d’enfant de Dieu.

			Chapitre 1

			Résumé et réflexion

			•

			Pour vivre des relations paisibles et harmonieuses, nous devons nous rappeler que pour avoir la victoire sur les conflits et les querelles, nous devons mener un combat spirituel. Nous lisons dans Éphésiens 6 : 12 : « Nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre les pouvoirs, contre les dominateurs des ténèbres d’ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux célestes. »

			1. 	Donnez votre propre définition des querelles.

				

				

			2. 	Nous avons tous connu des situations tendues et conflictuelles. Indiquez certains des symptômes d’un tel climat

			à la maison

						

			à l’église

						

			sur le lieu de travail

				

				

			ailleurs

				

				

			3. 	Pensez à vos relations difficiles, que ce soit à la maison (avec vos parents, vos frères et sœurs, votre conjoint ou vos enfants), à l’école, au travail ou à l’église. Demandez à Dieu de vous montrer où les attitudes suivantes ont ouvert la porte à un conflit spécifique. Qu’avez-vous dit ou fait qui ait été motivé par :

			l’orgueil (Étiez-vous souvent sur la défensive ? Avez-vous insisté pour avoir le dernier mot ? Était-il plus important pour vous d’avoir raison que de découvrir la pensée de Dieu sur ce sujet ?) ?

				

				

			l’amertume (Avez-vous employé des expressions comme « tu fais toujours » ou « tu ne fais jamais », qui sont les symptômes d’une amertume cachée ?) ?

				

				

			la haine ?

				

				

			le jugement et la critique (Avez-vous prêté des motivations ou des intentions à une personne, alors qu’il est impossible de connaître réellement le fond du cœur d’autrui ? Avez-vous porté des jugements de quelque autre façon ?) ?

				

				

			la tromperie et les mensonges (N’avez-vous pas su voir la situation 
du point de vue de l’autre, ou vous êtes-vous forgé une opinion sans vraiment connaître les faits ? Avez-vous ajouté foi à des commé­rages ? Avez-vous menti ou déformé la vérité d’une manière ou d’une autre ?) ?

				

				

			la colère ?

				

				

			l’insécurité (Avez-vous dit ou fait quelque chose qui ait été dicté par l’inquiétude ?) ?

				

				

			la peur et un esprit négatif (Avez-vous dit ou fait quelque chose qui 
ait été motivé par la peur ou un esprit négatif ?) ?

				

				

				

			4. 	Êtes-vous en conflit avec vous-même ? Expliquez comment l’une ou l’autre des attitudes ci-dessus caractérise vos pensées ou l’opinion que vous avez de vous-même.

				

				

				

			5. 	De quelles manières les conflits et les querelles ont-ils causé des ravages dans votre vie ?

				

				

			6. 	En quoi votre vie changerait-elle si vous vous efforciez de guérir toutes les relations difficiles et de résister aux querelles ?

				

				

				

				

				

			•

			Seigneur, aide-moi à reconnaître les querelles et à les refu­ser. Aide-moi à discerner l’esprit de dispute bien avant qu’il ne cause des ravages dans ma famille et dans ma vie. 

			Fais-moi la grâce de ne jamais alimenter un tel esprit de dispute dans ma vie ou dans celle des autres. Amen.

		

	
		
			deux

			J’ai raison 
et tu as tort

			•

			A
vez-vous déjà été absolument certain d’avoir raison ? Tous les faits paraissaient plaider en votre faveur… mais il s’est trouvé que vous aviez tort.

			Qu’avez-vous fait alors ? Avez-vous reconnu votre erreur, ou avez-vous insisté et cherché un moyen de défendre votre posi­tion coûte que coûte ?

			Dans le temps, lorsque mon mari et moi regardions ensemble un film à la télévision, les noms des acteurs donnaient lieu à de fréquentes querelles entre nous. À écouter Dave, Henry Fonda jouait dans la moitié des films !

			« Regarde, avait-il coutume de dire. C’est Henry Fonda !

			– Mais pas du tout ! » répliquais-je aussitôt. Et c’était le début d’une interminable dispute. Nous étions l’un et l’autre tellement déterminés à avoir raison que nous restions debout beaucoup plus tard que ce qui était raisonnable, simplement pour voir le générique final. L’un de nous avait alors la satisfaction de jubiler : « Je te l’avais dit ! »

			Pourquoi voulons-nous aussi désespérément avoir raison ? Pourquoi est-il si difficile d’avoir tort ? Pourquoi nous paraît-il si important de « gagner » ?

			Pendant des années, je souffrais d’une très mauvaise opinion de moi-même, et pour ressentir un semblant de confiance en moi, il me fallait avoir constamment raison. Je discutais sans fin et ne reculais devant aucune extrémité pour imposer mon point de vue. Je me retrouvais constamment face à un nouveau défi et je passais mon temps à essayer de convaincre les autres que je savais de quoi je parlais.

			
				
					
				
				
					
							
							L’orgueil cherche désespérément 
à faire bonne figure, 
à paraître intelligent 
– même à 
nos propres yeux – 
et à être admiré.

							•

						
					

				
			

			C’est seulement lorsque mon identité s’est enracinée en Christ que j’ai commencé à être libre dans ce domaine. Je sais aujourd’hui que ce n’est pas le fait d’avoir raison qui fait ma valeur. Celle-ci provient de ce que Jésus m’a suffisamment aimée pour mourir pour moi et me faire entrer dans une relation personnelle avec lui.

			Pourquoi avais-je besoin d’avoir raison ? Par orgueil. L’orgueil cherche désespérément à faire bonne figure, à paraître intelligent – même à nos propres yeux – et à être admiré. Comme le dit Abdias 3 : « Ton orgueil t’égare » (Semeur). L’orgueil peut nous tromper et nous faire croire que nous avons raison alors que nous avons tort.

			L’orgueil veut plaire à la chair – à n’importe quel prix. La chair, si elle n’est pas gouvernée par le Saint-Esprit, ne recule devant aucune extrémité pour imposer ses voies : « Donne-moi ce que je veux, quand je le veux, comme je le veux et tout de suite ! ». C’est la revendication de tous ceux qui n’ont pas l’Esprit de Dieu.

			L’orgueil ne peut pas nous mener à la victoire. Il n’y a aucun espoir de paix pour ceux qui ne sont pas prêts à s’humilier. La Parole de Dieu enseigne que l’orgueil nous conduit à la ruine : « L’orgueil précède le désastre, et un esprit arrogant précède la chute » (Proverbes 16 : 18). Il cherche à abaisser l’autre pour s’élever. Quand nos cœurs sont remplis d’orgueil, nous prononçons souvent des paroles de jugement, qui sèment la division et minent nos relations.

			Cœurs arrogants, paroles qui divisent

			Les paroles sont des réservoirs de puissance. Or, elles peuvent être constructives ou au contraire destructrices. Elles sont porteuses de la puissance de Dieu ou de celle de Satan. « Une réponse douce calme la fureur, mais une parole blessante excite la colère » (Proverbes 15 : 1) et « Une langue douce est un arbre de vie » (v. 4). Une réponse bienveillante est un facteur de paix au milieu de l’agitation. Une langue douce est un baume bienfaisant.

			Jacques nous met en garde contre le pouvoir néfaste de la langue : « La langue aussi est un feu, elle est le monde de l’injustice : la langue a sa place parmi nos membres, elle souille tout le corps et embrase tout le cours de l’existence, embrasée qu’elle est par la géhenne » (Jacques 3 : 6).

			Des paroles inconvenantes ou prononcées au mauvais moment peuvent assurément allumer un feu, surtout lorsqu’elles véhiculent un jugement, une critique, des commérages ou des rapportages. L’esprit de jugement dit : « Tu es faillible, pas moi ! ».

			Dans Luc 18 : 10-14, nous trouvons un exemple de des­truction causée par l’arrogance et l’esprit de jugement :

			« Deux hommes montèrent au temple pour prier ; l’un était Pharisien, et l’autre péager. Le Pharisien, debout, priait ainsi en lui-même : “Ô Dieu, je te rends grâces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, qui sont accapareurs, injustes, adultères, ou même comme ce péager : je jeûne deux fois la semaine, je donne la dîme de tous mes revenus”. Le péager se tenait à distance, n’osait même pas lever les yeux au ciel, mais se frappait la poitrine et disait : “Ô Dieu, sois apaisé envers moi, pécheur”.

			Je vous le dis, celui-ci des­cendit dans sa maison justifié, plutôt que l’autre. Car quiconque s’élève sera abaissé, et celui qui s’abaisse sera élevé » (Luc 18 : 10-14).
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							que l’orgueil nous suit même dans le lieu secret où nous nous retirons pour prier.
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			Remarquez que l’orgueil nous suit même dans le lieu secret où nous nous retirons pour prier. Nous nous persuadons que nous prions pour qu’un autre revienne de ses fautes, alors que c’est un esprit de jugement et de critique qui motive nos paroles. Jésus condamne une telle attitude.

			Mais avant que notre orgueil ne nous pousse à juger le Pharisien de la parabole, permettez-moi de vous poser une question : ne nous rendons-nous pas parfois coupables du même péché dans nos discussions sur la Bible ? L’un pense une chose tandis qu’un autre a un avis différent. Nous sommes convaincus d’avoir raison. Chacun campe sur ses positions et essaie de convaincre son vis-à-vis. Avant peu, une parole malheureuse est prononcée et la relation en souffre.

			Il y a quelque temps, nous embauchâmes trois nouveaux employés à Joyce Meyer Ministries, tous très jeunes en âge et dans la foi. Ils avaient à peine commencé à travailler qu’on m’informa de tensions entre eux. De fait, ils discutaient et se disputaient à longueur de journée sur le sens à donner à certains textes bibliques. Dave et moi parlâmes avec les trois jeunes gens, qui acceptèrent heureusement notre mise en garde. La porte des discussions fut refermée et les querelles cessèrent.

			Les discussions aigres-douces sur des passages bibliques sont la conséquence de l’orgueil spirituel. C’est une forme d’orgueil que le Seigneur a particulièrement en horreur.

			Soyez donc sur vos gardes, car Satan aime que les chrétiens se disputent et se divisent. Paul a écrit aux croyants d’Éphèse : « Nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre les pouvoirs, contre les dominateurs des ténèbres d’ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux célestes » (Éphésiens 6 : 12).

			Si nous voulons triompher de Satan et vivre des relations paisibles, échangeons l’orgueil contre l’humilité, sachons nous taire et obéissons aux directives du Saint-Esprit.

			Échanger l’orgueil contre l’humilité

			Si nous ne sommes pas prêts à nous humilier, nous n’avons aucun espoir de vivre des relations paisibles. Aussi longtemps que nous pensons tout savoir, nous ne savons rien. Lorsque nous estimons qu’il nous reste encore beaucoup à apprendre et que nous cessons d’imposer notre point de vue, alors seulement nous pouvons véritablement commencer à apprendre. L’apôtre Paul a déclaré : « Je voulais vous montrer que tout mon savoir résidait en une personne : Jésus-Christ, et en un fait : sa mort sur la croix » (1 Corinthiens 2 : 2, Parole vivante).

			Non seulement Paul était Pharisien, mais il s’appelait lui-même « fils de Pharisiens » (Actes 23 : 6). Il était un des chefs pharisiens et avait reçu une éducation particulièrement soignée. 
Et pourtant, il préféra oublier tout ce qu’il savait, pour ne connaître que Jésus-Christ et sa mort sur la croix. L’expérience m’a appris que pour éviter l’orgueil, j’avais besoin d’être régulièrement « clouée sur la croix avec Jésus ». Comme Paul, mon savoir doit résider en une seule personne : Jésus-Christ, et un seul fait : la croix.

			Très souvent, nous ne comprenons pas de telles affirmations de la Parole de Dieu, aussi nous les ignorons et passons ainsi à côté d’une leçon essentielle. L’épitre aux Romains affirme que nous ne régnerons pas avec Christ si nous ne souffrons pas avec lui : « Si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d’être aussi glorifiés avec lui » (Romains 8 : 17). (Nous approfondirons cette question au chapitre 15.)

			Je connais aujourd’hui la gloire d’une vie paisible, mais j’ai dû passer par la souffrance et apprendre à crucifier mon orgueil. J’ai aussi dû apprendre à ne pas discuter sans cesse.
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			Savoir nous taire

			Des paroles inappropriées sont comme de l’huile sur un feu. Plus nous en versons, plus l’incendie prend de l’ampleur. Le seul moyen d’arrêter les flammes est de cesser de l’alimenter. Le seul moyen d’arrêter ou d’empêcher une dispute est de se taire. Souvent, lorsque quelqu’un nous offense ou froisse nos sentiments, notre orgueil blessé nous pousse à répondre. Mais il serait plus sage d’ignorer l’affront et de laisser Dieu s’occuper de la personne. Arrêtons de vouloir prouver constamment que nous avons raison et que tous les autres ont tort.
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